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QUI SOMMES-NOUS ?
Que se passe-t-il
dans une Salle du Royaume ?
Cette courte vid éo vous permettra
de d écouvrir les offices que les T émoins
de J éhovah tiennent partout dans le
monde, et de faire connaissance avec
des personnes qui y assistent.
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ENFANTS
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S’il te pla ît et merci
Dans cette vid éo, vous d écouvrirez
pourquoi Caleb est heureux
d’apprendre les bonnes mani ères.
(


À retrouver sous LA BIBLE ET VOUS ˛ ENFANTS.)
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SUICIDE DE PERSONNES

ÂG


ÉES EN COR


ÉE DU SUD En 2011, plus d’un

quart des personnes qui se sont suicid ées en Cor ée du Sud
avaient 65 ans ou plus. Certains chercheurs mettent en cause,
d’une part, l’ évolution des mentalit és sur l’aide à apporter aux
personnes âg ées et, d’autre part, des facteurs économiques (pr ès
de 50 % des personnes âg ées du pays vivent dans une relative
pauvret é). Aujourd’hui, moins de la moiti é des Sud-Cor éens pensent
que les enfants devraient subvenir aux besoins de leurs parentsâg és.

CE QUE LA BIBLE DIT : « Honore ton p ère et ta m ère » (

Éph ésiens 6:2).

MORTALIT

É APR


ÈS LE PASSAGE D’UN

TYPHON Selon une étude, le nom-
bre moyen de petites filles philip-
pines qui meurent dans l’ann ée
suivant le passage d’un typhon
est environ 15 fois plus impor-
tant que le nombre de person-
nes tu ées par le typhon lui-m ême.
Cela peut s’expliquer par le ch ô-
mage cons écutif au typhon, le
co ût de la reconstruction et le
peu de ressources consacr ées
aux petites filles, notamment
pour les nourrir et les soigner.

CE QUE LA BIBLE DIT : « Partage ton
pain avec celui qui a faim et fais
entrer chez toi les pauvres sans
foyer ! Quand tu vois un homme
nu, couvre-le ! » (Isa ïe 58:7,
Segond 21).

L’

ÉDUCATION PROT


ÈGE LES ENFANTS D’apr ès des juristes chinois, si

les parents ne parlent pas tr ès t ôt à leur enfant de sexualit é, celui-
ci risque davantage d’ être victime d’une agression sexuelle. En
Chine, de 2010 à 2013, les procureurs ont trait é quelque 8000 af-
faires d’abus sexuel sur mineur. « [Les enfants] sont vuln érables et
sont des cibles faciles, d éclare un professeur de droit de l’


École nor-

male sup érieure de P ékin. L’ éducation est la meilleure protection
contre les agressions sexuelles. »

CE QUE LA BIBLE DIT : Les parents avis és enseignent à leurs enfants
comment se prot éger « de l’homme qui exprime des choses perver-
ses » (Proverbes 2:1, 10-12).

C O U P D ’Œ I L S U R L E MO ND E � L’ A S I E

ZOOM SUR
L’ASIE

L’Asie est le continent le plus
peupl é du monde. La Chine et
l’Inde regroupent à elles seules
plus d’un tiers de la population
mondiale. Quelles difficult és les
pays d’Asie rencontrent-ils pour
assurer l’ éducation et la protection
de leurs citoyens ?



POURQUOI des gens se retrouvent-ils sans abri ?
Parfois, comme pour Joe, c’est à cause d’un drame
personnel. D’autres fois, comme pour Mart ín, c’est
simplement pour échapper à une vie « normale »,
consid ér ée comme une vaine routine. D’autres fois
encore, les responsables sont la pauvret é, une catas-
trophe naturelle, la violence domestique, la drogue,
l’alcool, une maladie mentale, le co ût élev é du loge-
ment ou la perte d’un emploi.

Alors qu’on la pensait autrefois limit ée aux pays
en d éveloppement, ou à ceux touch és par la guerre ou
une crise économique, la condition de sans-abri « est
devenue un probl ème majeur de soci ét é dans la plu-
part des pays d évelopp és », d éclare Paul Toro, profes-
seur de psychologie�. Cette situation est parfois dueà des politiques gouvernementales inefficaces d’aide
aux familles à faible revenu, ou à l’ écart grandissant
entre riches et pauvres.

Beaucoup de personnes s’inqui ètent du lendemain.
Cependant, certaines ont r éduit leur inqui étude en
examinant ce que la Bible dit au sujet de l’avenir,
th ème que nous aborderons plus loin. La Bible peut

� La guerre, la violence et la pers écution ont contraint des millions
de personnes à quitter leur maison et à devenir des r éfugi és ou des d épla-
c és internes. Ce probl ème a ét é examin é dans notre num éro du 22 janvier
2002.
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Un espoir pour les sans-abri et les pauvres
Joe est un ancien combattant qui vit
aux


États-Unis.


À la suite de drames

personnels et familiaux, il est rest é
18 ans sans domicile. Un jour,
il a commenc é à fr équenter la
biblioth èque municipale locale et à
avoir des discussions avec une des
biblioth écaires. Ces conversations ont
chang é sa vie.

Mart ín, un jeune Argentin, ressentait
un vide spirituel. La vie lui paraissait
inutile.


À la recherche du sens de

l’existence, il est parti de chez lui et
a fini par vivre sur une plage. Mais
au lieu de trouver les r éponses qu’il
cherchait, il est tomb é dans une grave
d épression. En larmes, il a suppli é
Dieu : « Si tu existes, s’il te pla ît
aide-moi à te trouver. » Qu’est-il arriv é
ensuite ? Nous le d écouvrirons plus
loin dans l’article.
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également nous aider aujourd’hui en nous
communiquant des valeurs, qui am éliorentà la fois notre s écurit é financi ère et notre
sant é mentale, comme Joe et Mart ín en
ont fait l’exp érience.

LA BIBLE A CHANG

É SA VIE

« Je voyais que Joe était intelligent, cour-
tois et humble », observe Cindi, qui le croi-
sait souvent à la biblioth èque o ù elle tra-
vaillait. T émoin de J éhovah�, elle lui a
offert des num éros de La Tour de Garde
et de R éveillez-vous ! Sur son invitation, il
est venu à une r éunion chr étienne. La gen-
tillesse et le respect dont il a ét é l’objet lui
ont donn é envie de revenir r éguli èrement.
De plus, il a accept é d’ étudier la Bible avec
un membre de la congr égation (assembl ée
de fid èles).

Ce que Joe a appris l’a beaucoup
r éconfort é. Il s’est mis à appliquer les en-
seignements de la Bible, m ême si cela lui
demandait d’importants changements.
Par exemple, il a appris que la vie est un
don de Dieu qu’il faut traiter avec respect,
et que la cigarette pollue l’organisme
(Psaume 36:9). Il a donc arr êt é de fumer,
en accord avec le principe de 2 Corinthiens
7:1 : « Purifions-nous de toute souillure de
la chair. » Bien s ûr, la d écision de Joe a ét é
b én éfique pour sa sant é, mais elle lui
a aussi fait faire des économies.

Sensible au conseil biblique de faire son
possible pour subvenir à ses besoins ma-
t ériels, Joe s’est mis à chercher du tra-
vail� (1 Thessaloniciens 4:11, 12). « Il n’y
a rien de mieux pour un homme que ceci :
qu’il mange, oui qu’il boive et qu’il fasse
voir à son âme le bien à cause de son dur
travail », d éclare Eccl ésiaste 2:24. Cette
joie d écoule aussi du respect de soi, le tra-

� J éhovah est le nom de Dieu r év él é dans la Bible.
� Certaines personnes voudraient travailler mais ne le

peuvent pas, peut- être en raison d’une infirmit é, d’une
mauvaise sant é ou de l’ âge. C’est celui qui « ne veut pas
travailler » que Dieu d ésapprouve (2 Thessaloniciens 3:10).

vail honn ête procurant un sentiment de di-
gnit é. Il permet en outre d’aider les n éces-
siteux (


Éph ésiens 4:28).

Voyant la sinc érit é de Joe, « la congr éga-
tion l’a adopt é, explique Cindi. Certains
l’ont aid é dans ses d émarches pour obtenir
un logement convenable et d’autres cho-
ses auxquelles il avait droit ». Joe a pour-
suivi ses progr ès et s’est fait baptiser T é-
moin de J éhovah. Aujourd’hui, il peut parler
par exp érience lorsqu’il encourage d’autres
personnes à acqu érir la sagesse de Dieu
contenue dans la Bible (Proverbes 3:13,
14).

IL A TROUV

É LE BUT DE LA VIE

Mart ín avait 20 ans quand il s’est mis à
chercher le but de la vie. Il confie : « J’aiétudi é les religions et les philosophies, et je
me suis drogu é, dans l’espoir de combler
le vide que je ressentais au fond de moi,
mais rien n’y a fait. » Il a v écu un temps en
Californie (


États-Unis), puis il est all é à Ha-

wa ï. « Je croyais avoir trouv é le paradis », se
souvient-il. Mais les magnifiques paysages
n’ont pas combl é son sentiment de vide.
« Je suis devenu si d épressif que j’ai song é
au suicide », raconte-t-il. C’est l à qu’un jour,
pleurant à chaudes larmes, il a fait cette
supplication à Dieu : « Si tu existes, s’il te
pla ît aide-moi à te trouver. »

Mart ín se souvenait d’avoir vu un pan-
neau « Salle du Royaume des T émoins de
J éhovah ». Il a d écid é de s’y rendre pour
assister à une r éunion chr étienne. « Je suis
entr é avec mes cheveux longs et ma barbe,
et avec les v êtements que je portais depuis

Gr âce à son étude de la Bible,
Joe a acquis le respect de soi.



plusieurs mois, raconte-t-il. Pourtant, on
m’a accueilli chaleureusement. » Mart ín a
accept é d’ étudier la Bible ; pour suivre son
cours biblique, il allait r éguli èrement à pied
depuis la plage o ù il avait élu domicile jus-
qu’au jardin public.

Mart ín a enfin commenc é à obtenir des
r éponses satisfaisantes à ses questions. Il
a ainsi pu sortir de sa d épression et res-
sentir la joie dont J ésus a parl é en ces ter-
mes : « Heureux ceux qui sont conscients
de leur pauvret é spirituelle » (Matthieu
5:3).

Quand Mart ín s’est mis à appliquer
les m êmes principes bibliques que ceux
qui ont aid é Joe à reprendre sa vie en
main, son regard sur la vie a chang é de

fa çon évidente. Il a fait plus attention à son
apparence et, avec l’aide des T émoins, il
a trouv é du travail et un logement. « Avant,
j’ étais connu comme le SDF du jardin pu-
blic, mais maintenant les gens étaient stu-
p éfaits des changements dans ma vie »,
observe-t-il.

Plus tard, Mart ín est rentr é en Argen-
tine, o ù il a ét é baptis é T émoin de J éhovah.
Aujourd’hui, il tient en haute estime le pri-
vil ège d’aider ceux qui sont spirituellement
affam és à trouver les r éponses aux gran-
des questions de la vie.

PLUS JAMAIS DE SANS-ABRI
NI DE PAUVRES

J ér émie, un serviteur de Dieu du
pass é, a v écu une p ériode de grande
d étresse. Un ennemi cruel a envahi son
pays et a emmen é nombre de ses compa-
triotes en exil pour les r éduire en esclavage
(Lamentations 1:3). Bien que lui-m êmeépargn é, J ér émie a perdu presque tous
ses biens. En proie au chagrin, il a fait cette
pri ère : « Souviens-toi de mon affliction et
de ma condition d’homme sans foyer »
(Lamentations 3:19).

Malgr é ses souffrances, J ér émie n’a pas
sombr é dans le d ésespoir. Pour quelles rai-
sons ? D’une part, il savait que J éhovah ne

«Les gens étaient stup éfaits
des changements dans ma vie. »

Aujourd’hui, Mart ín porte un regard positif sur la vie.

Évitez les dettes inutiles.
« L’emprunteur est serviteur
de l’homme qui pr ête »
(Proverbes 22:7).
M éfiez-vous des plans d’enri-
chissement rapide. « Quiconque
est inexp ériment é ajoute foi à
toute parole, mais l’homme as-
tucieux est attentif à ses pas »
(Proverbes 14:15 ; 22:26, 27).

Soyez un travailleur assidu.
« Le paresseux a des d ésirs,
mais il n’arrive à rien. Au con-
traire, ceux qui travaillent dur ob-
tiennent tout ce qu’ils veulent »
(Proverbes 13:4, Parole de Vie).
Faites preuve de ma îtrise.
« Ivrogne et glouton tomberont
dans la pauvret é » (Proverbes
23:21).

Ayez un point de vue équilibr é.
« Ne me donne ni pauvret é ni
richesse » (Proverbes 30:8, 9).
Soyez g én éreux, et non avare.
« Celui qui est g én éreux conna î-
tra l’abondance » (Proverbes
11:25, Bible du Semeur).

DES PRINCIPES QUI AM

ÉLIORENT LA S


ÉCURIT


É FINANCI


ÈRE
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l’abandonnerait pas (J ér émie 1:8). D’autre
part, il étudiait les


Écritures, qui annoncent

une époque o ù la pauvret é et la souffrance
dispara îtront pour faire place à la paix et à
la s écurit é v éritables (Psaume 37:10, 11).

Ces conditions seront établies non gr âceà des initiatives humaines, mais au moyen
d’un gouvernement parfait, le Royaume
de Dieu (Daniel 7:13, 14). Le Roi de ce
Royaume n’est autre que J ésus Christ, qui
a d émontr é une grande compassion pour
les pauvres quand il était sur la terre (Luc
7:22 ; 14:13). Sous sa domination, « le
juste fleurira, et la paix sera grande [...]
il d élivrera le pauvre qui crie et le malheu-
reux que personne n’aide. Il les rach ètera
de l’oppression et de la violence » (Psaume
72:7, 12, 14, Segond 21).

J ésus a fait du Royaume de Dieu
le th ème central de son enseignement
(Luc 4:43). Il a m ême appris aux gens à
prier ainsi : « Que ton royaume vienne.
Que ta volont é se fasse, comme dans le
ciel, aussi sur la terre » (Matthieu 6:9, 10).
À quoi ressemblera la vie sur la terre quand
le Royaume de Dieu exercera pleinement
sa domination ? La Bible nous en donne

un aper çu attrayant. Par exemple, elle dit à
propos des sujets de ce Royaume :
˙ « Ils b âtiront des maisons et les habite-
ront ; oui, ils planteront des vignes et
mangeront leurs fruits. Ils ne b âtiront
pas pour qu’un autre habite, ils ne
planteront pas pour qu’un autre mange.
[...] Ceux que j’ai choisis profiteront plei-
nement de l’œuvre de leurs mains »
(Isa ïe 65:21, 22).

˙ « Ils seront assis chacun sous sa vigne
et sous son figuier, et il n’y aura per-
sonne qui les fasse trembler ; car la
bouche m ême de J éhovah des arm ées
l’a dit » (Mika 4:4).
Cette esp érance certaine nous soutient

dans les épreuves. Par ailleurs, les princi-
pes bibliques nous aident à avoir une vie
riche et satisfaisante d ès aujourd’hui,
comme l’ont d écouvert Joe, Mart ín et bien
d’autres. En effet, notre Cr éateur, J éhovah
Dieu, nous donne cette assurance : « Quantà celui qui m’ écoute, il r ésidera en s écu-
rit é et vivra tranquille sans redouter le mal-
heur » (Proverbes 1:33). Que ces paroles
puissent se v érifier dans votre vie ! ˛

« Ils b âtiront des maisons et les habiteront » (Isa ïe 65:21).



LE D

ÉFI

Un rapport de force s’est ins-
tall é entre vous et votre enfant
de quatre ans, et on dirait que
c’est toujours lui qui l’emporte.
˙ Quand vous lui dites de faire
ce qu’il ne veut pas faire, il n’en
tient aucun compte.
˙ Quand vous lui dites de ne
pas faire ce que lui veut faire,
il fait un caprice.
« Ce comportement est-il pas-
sager ? Est-ce qu’il me suffit
d’esp érer que ça lui passe en
grandissant ? » vous deman-
dez-vous.
Soyez certain que vous pouvez
apprendre l’ob éissance à votre
enfant. Mais avant de voir com-
ment faire, arr êtons-nous sur
ce qui peut expliquer son com-
portement.

POURQUOI C’EST COMPLIQU

É

Lorsque votre enfant est n é, votre r ôle consistait essentiel-
lement à l’entourer de soins. Vous lui étiez d évou é corps
et âme. Au moindre de ses g émissements, vous accou-
riez, soucieux de r épondre à chacun de ses besoins. Bien
s ûr, c’ était n écessaire et tout à fait normal. Un b éb é a be-
soin de l’attention constante de son p ère ou de sa m ère.
Il est donc naturel qu’apr ès avoir b én éfici é de ce traite-
ment privil égi é pendant des mois, l’enfant se comporte en
ma ître et voie en ses parents des serviteurs pr êts à satis-
faire tous ses d ésirs. C’est g én éralement vers l’ âge de
deux ans qu’il prend conscience d’une dure r éalit é : son
petit « r ègne » s’est écroul é. Non seulement ses parents
ne se soumettent plus à ses ordres, mais ils s’attendent à
ce que lui se soumette aux leurs. Quel r éveil brutal ! Cer-
tains enfants r éagissent en faisant des caprices, d’autres
en refusant d’ob éir pour tester leurs parents.

À ce moment critique, les parents doivent assumer un
nouveau r ôle : ils doivent incarner l’autorit é et donner des
consignes claires pour que l’enfant sache ce qu’on attend
de lui. Mais que faire s’il ne tient pas compte de ces con-
signes ou qu’il les rejette, comme mentionn é dans l’intro-
duction ?

D E L’ A I D E P O U R L E S FAM I L L E S � L’ A R T D ’

Ê T R E P A R E N T

Comment
apprendre
l’ob éissanceà votre enfant

r Trouvez d’autres conseils pour les familles sur www.jw.org.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011203&srcid=pdf


CE QUE VOUS POUVEZ FAIRE
Tenez les commandes. Pour que votre enfant reconnaisse
que c’est à vous de diriger, il doit voir que vous tenez les
commandes. Avec équilibre, il vous faut donc asseoir vo-
tre autorit é. Durant les d écennies pass ées, la notion d’au-
torit é a ét é s év èrement critiqu ée par de soi-disant sp écia-
listes. L’un d’eux est m ême all é jusqu’ à dire que l’autorit é
parentale est « contraire à la morale ». Pourtant, un en-
fant à qui tout est permis risque de ne pas savoir à quoi
s’en tenir, de se donner tous les droits et de s’attendre à
ce que ses moindres d ésirs soient satisfaits. Ce n’est pas
en lui laissant tout faire qu’on aide un enfant à devenir un
adulte responsable. (Principe biblique : Proverbes 29:15.)
Imposez une discipline. Un dictionnaire d éfinit la disci-
pline comme suit : « Formation qui produit l’ob éissance et
la ma îtrise de soi, et qui se traduit souvent par des r ègles,
dont le non-respect appelle des sanctions. » Bien entendu,
la discipline ne devrait jamais être excessive, et elle exclut
la maltraitance. D’un autre c ôt é, si la punition n’est pas
bien comprise ou n’est pas appliqu ée, elle n’incitera pas
l’enfant à changer. (Principe biblique : Proverbes 23:13.)
Soyez clair. Des parents se contentent de demanderà leur enfant d’ être ob éissant par des requ êtes du genre :
« J’aimerais que tu ranges ta chambre. D’accord ? » Ils
pensent peut- être faire ainsi preuve de bonnes mani ères.
Mais cette m éthode peut donner à l’enfant l’impression
que ses parents lui sont soumis et qu’il est en droit de pe-
ser le pour et le contre avant de d écider s’il ob éira. Ne re-
noncez pas à votre autorit é : soyez clair et parlez d’un ton
affirmatif. (Principe biblique : 1 Corinthiens 14:9.)
Tenez parole. Si vous dites non, ne changez pas d’avis.
Par ailleurs, soyez solidaire avec votre conjoint. Si vous
avez d écid é d’une sanction en cas de d ésob éissance, ap-
pliquez-la. Ne vous lancez pas dans des n égociations ou
des explications interminables sur les raisons de votre d é-
cision. Les choses seront bien plus simples pour votre
enfant — et pour vous —, si votre « Oui signifie Oui et votre
Non, Non » (Jacques 5:12).
Entourez votre enfant d’amour. La famille n’est ni une
d émocratie ni une dictature. C’est une institution divine o ù
l’enfant peut recevoir une direction pleine d’amour pour
devenir un adulte responsable. La discipline, qui fait partie
de son apprentissage, lui enseigne l’ob éissance, lui donne
le sentiment d’ être aim é et le s écurise. ˛

VERSETS CL

É S

« L’enfant livr é à lui-m ême
fait honte à sa m ère »
(Proverbes 29:15, Segond 21).

« Ne refuse pas la discipline
au gar çon » (Proverbes 23:13).

« Comment pourra-t-on comprendre
de quoi vous parlez si le message
que vous exprimez [...] n’est pas
clair ? » (1 Corinthiens 14:9, Bible
en fran çais courant).
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Pour en savoir davantage sur les prin-
cipes bibliques qui sont utiles aux pa-
rents, allez sur notre site jw.org, sous
LA BIBLE ET VOUS ˛ COUPLES & PARENTS.
Vous y trouverez des articles comme :

« L’ éducation des enfants »

« Comment g érer les caprices »

« Savoir dire non »

« Inculquez des valeurs moralesà vos enfants »

« Quand votre enfant ment »

« Comment discipliner
votre adolescent »

Voir aussi le dossier de couverture
de notre num éro d’avril 2015 :
« O ù est pass ée la discipline ? ».

POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS



NATALIA et son fils de neuf ans, Aslan, se
blottissent pr ès de Zarina et de sa fille de
douze ans, Angelika. Ils font partie des plus
de 1000 enfants et adultes assis ensem-
ble sous la surveillance d’agresseurs lour-
dement arm és.

Un peu plus t ôt, ce mercredi 1er septem-
bre 2004, enfants et parents se trouvaientà l’ext érieur. Ils s’appr êtaient à f êter le jour
de la rentr ée à Beslan, petite ville d’Alanie
(Russie). Soudain, plus de 30 assaillants
arm és, dont des kamikazes pr êts à se
faire exploser, ont envahi les lieux, criant
et tirant des coups de feu en l’air. Ils ont
forc é la foule terrifi ée à entrer dans le gym-
nase de l’ école et y ont install é partout des
explosifs.

Vaines n égociations et affrontement
C’est ainsi qu’ont d ébut é trois jours

d’extr ême tension et de vaines n égocia-

tions entre assaillants et forces de s écu-
rit é. « Je n’avais jamais pri é autant », se
souvient Natalia, qui à l’ époque étudiait la
Bible avec les T émoins de J éhovah.

En cette fin d’ ét é, la chaleur était étouf-
fante dans le gymnase. Le deuxi ème jour,
les terroristes n’ont donn é ni à manger ni à
boire aux otages. Et le troisi ème, le ven-
dredi, certains otages ont fini par boire leur
urine et par manger les fleurs que les en-
fants avaient apport ées pour leurs ensei-
gnants. « Un gar çon assis pr ès de nous m’a
mis une feuille dans la main, dit Natalia. Je
l’ai coup ée en deux, puis j’en ai donn é une
moiti é à Angelika et l’autre à Aslan. »

Plus tard dans la journ ée, la situation
a bascul é dans le chaos. « Des explosions
m’ont projet ée à terre, raconte Natalia.
Une fum ée épaisse a envahi le gymnase et
les tirs ont commenc é. » Natalia et Aslan
se sont enfuis en rampant sous les coups

« Dieu nous aide à gu érir »

Couronnes de fleurs en
hommage aux victimes,
devant le gymnase.

Angelika a perdu la vie
durant l’affrontement.



de feu échang és entre soldats et terroris-
tes. Gr âce à Alan, un habitant de la r égion,
ils se sont retrouv és en lieu s ûr. Mais beau-
coup n’ont pas r éussi à s’ échapper.

S équelles
Des centaines d’enfants et d’adultes ont

perdu la vie. C’est le cas d’Angelika. Pen-
dant des semaines, les habitants de Bes-
lan ont pleur é les victimes. L’appartement
de Natalia donne sur l’ école. Et bien
qu’une autre école ait ét é construite à
proximit é, Aslan a longtemps ét é incapable
de s’y rendre. Il ne sortait m ême plus pour
jouer. « Nous avons implor é J éhovah de l’ai-
der à surmonter ses peurs », confie Natalia.
Avec le temps, Aslan a trouv é le courage de
retourner à l’ école.

Pour Natalia, il était difficile d’assister
aux offices des T émoins de J éhovah dans
leur lieu de culte. Elle se rappelle : « Cha-
que fois que j’ étais entour ée de monde
dans un endroit clos, j’avais l’impression
que le b âtiment allait être pris d’assaut. Et
je me mettais à prier pour qu’il ne se passe
rien. Au bout d’un moment, j’ai arr êt é d’al-
ler aux offices. J’avais aussi beaucoup de
mal à accepter que nous avions surv écu
alors que tant de personnes étaient
mortes. »

Gu érison
« Je suis reconnaissante aux membres

de la congr égation qui ont continu é de me
soutenir, dit Natalia. Tatiana, une femme
T émoin, me rendait syst ématiquement vi-
site tous les trois jours. Puis elle est venue
accompagn ée d’Ouliana, également T é-
moin. Ouliana était gentille, pleine de tact
et parlait avec douceur. Elle connaissait
bien la Bible. Elle m’a f élicit ée pour les ef-
forts que j’avais faits et m’a écout ée atten-
tivement.

« Ouliana m’a lu les paroles que l’ap ôtre
Paul a prononc ées apr ès avoir subi une ter-
rible épreuve en Asie. On les trouve en

2 Corinthiens 1:9 : “Nous sentions en
nous-m êmes que nous avions re çu la sen-
tence de mort.” Ouliana m’a aussi lu Isa ïe
40:31 : “Ceux qui esp èrent en J éhovah
reprendront de la force. Ils s’ él èveront
avec des ailes, comme les aigles.” Ces ver-
sets, ainsi que le soutien affectif constant
d’Ouliana et d’autres, m’ont donn é la force
de retourner aux offices avec mes enfants.
Malgr é tout, je suis toujours anxieuse dans
une salle. »

Plus tard, Zarina est devenue à son tour
T émoin de J éhovah. Elle attend avec impa-
tience la r ésurrection d’Angelika sur la
terre, qui, sous le Royaume de Dieu, sera
magnifique et paisible (Matthieu 6:9, 10 ;
Actes 24:15). Natalia et ses enfants se
sont fait baptiser en 2009. Ils habitent tou-
jours pr ès des ruines du gymnase, mais
l’horreur appartient pour eux au pass é.
« J’arrive enfin à parler de ce jour sans
amertume ni peur, affirme Natalia. Dieu
nous aide à gu érir. » ˛

« J’arrive enfin à parler de ce jour
sans amertume ni peur. »
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Assaillants : plus de 30

Otages : plus de 1000

Tu és : au moins 330

Bless és : plus de 700
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LE « H

ÉROS DES MATH


ÉMATIQUES ARABES »

Dans ses écrits, al-Kharezmi a trait é des applications
concr ètes du syst ème d écimal, et a clarifi é et popularis é
une m éthode de r ésolution de certains probl èmes ma-
th ématiques. Il a expliqu é sa m éthode dans son livre
L’abr ég é du calcul par la restauration et la comparaison.
Le terme al-djabr dans le titre arabe original, Kitab al-
djabr wa’l-muqabala, a donn é le mot fran çais alg èbre.
D’apr ès Ehsan Masood, auteur scientifique, l’alg èbre est
consid ér ée comme « le plus grand outil math ématique ja-
mais invent é et la base de toutes les branches de la
science� ».

« D’innombrables g én érations de lyc éens auraient pr é-
f ér é qu’[al-Kharezmi] ne se donne pas autant de peine »,
plaisante un auteur. Il n’emp êche que son but, tel qu’il l’aénonc é, était de fournir des m éthodes permettant de sim-

� En alg èbre moderne, les inconnues sont repr ésent ées par des lettres,
comme x ou y. En voici un exemple : l’ équation x � 4 ˙ 6. En soustrayant 4 de
chacun des membres de l’ équation, on trouve que x est égal à 2.

P O R T R A I T S D U PA S S

É � A L - K H A R E Z M I

Al-Kharezmi
DANS beaucoup de pays, pour mesurer son poids
ou calculer le prix de ses courses, on se sert des
chiffres indo-arabes. Pourquoi « indo-arabes » ?
Parce qu’apparemment les bases du syst ème
num éral moderne utilisant les chiffres de z éro à
neuf ont ét é élabor ées en Inde et introduites en
Occident au Moyen


Âge par des savants qui

r édigeaient leurs écrits en arabe. Le plus éminent
d’entre eux est un homme du nom de Muhammad
ibn Musa al-Kharezmi. N é probablement vers
780 de notre ère dans une r égion correspondant
aujourd’hui à l’Ouzb ékistan, al-Kharezmi a ét é
surnomm é le « grand h éros des math ématiques
arabes ». Que lui vaut un tel éloge ?

EN BREF
) Les anc êtres des chiffres
modernes ont ét é en usage
en Inde d ès le IIIe si ècle avant
notre ère.

) Plus tard, des savants
hindous ont transmis leurs
connaissances math ématiquesà la cour du calife al-Mansur,à Bagdad.

) L’ouvrage d’al-Kharezmi
intitul é Algorithmi de numero
indorum (Calcul par les chiffres
indiens) pr ésentait le syst ème
d écimal, en s’appuyant sur
des notions trouv ées dans des
sources plus anciennes, dont des
trait és grecs, h ébreux et hindous.
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plifier les calculs pour le commerce, le partage d’h éritage,
l’arpentage, etc.

Des si ècles plus tard, al-Kharezmi était tenu en haute
estime par des math ématiciens occidentaux, tels Galil ée
et Fibonacci, pour ses explications claires sur l’utilisation
des équations. Ses descriptions ont ouvert la voie à desétudes plus pouss ées en alg èbre, en arithm étique et en
trigonom étrie. Gr âce à cette derni ère discipline, des sa-
vants du Moyen-Orient ont pu calculer la valeur des angles
et des c ôt és d’un triangle, ainsi qu’approfondir l’ étude de
l’astronomie�.

Ceux qui se sont appuy és sur les travaux d’al-Kharezmi
ont imagin é de nouvelles applications des fractions d éci-
males et ont con çu de nouvelles techniques de calcul des
surfaces et des volumes. Les architectes et les construc-
teurs du Moyen-Orient ont utilis é ces m éthodes avanc ées
bien avant leurs homologues occidentaux, qui les ont d é-
couvertes au cours des croisades. Ces derniers les ont
plus tard rapport ées chez eux, avec l’aide de prisonniers
et d’immigrants musulmans instruits.

L’EXPANSION DES MATH

ÉMATIQUES ARABES

Avec le temps, les écrits d’al-Kharezmi ont ét é traduits
en latin. On attribue g én éralement au math ématicien
italien Fibonacci, dit L éonard de Pise (v. 1170-1250),
le m érite d’avoir popularis é les chiffres indo-arabes en
Occident. Il avait d écouvert leur existence lors de ses
voyages dans le monde m éditerran éen, avant d’ écrire
son Liber abbaci (Livre de l’abaque, ou Livre du calcul).

Il a fallu des si ècles pour que les explications d’al-
Kharezmi se propagent. Mais ses m éthodes et les math é-
matiques associ ées sont aujourd’hui le fondement m ême
de la science et de la technique, ainsi que du commerce
et de l’industrie. ˛

� Ce sont des astronomes grecs qui ont effectu é les premiers travaux sur le
calcul des c ôt és et des angles des triangles. La trigonom étrie a permis aux
savants islamiques de d éterminer la direction de La Mecque. C’est dans cette
direction que les musulmans prient. De plus, la tradition exige que les morts
soient enterr és face à la Mecque et que les bouchers s’orientent vers cette
ville pour abattre les animaux.

Un h éritage inestimable

« En mati ère de chiffres et
de math ématiques, l’h éritage
[laiss é par les savants du
Moyen-Orient m édi éval] est
immense et incontestable »
(La science et l’islam [angl.],
par Ehsan Masood).

« Les chiffres occidentaux mo-
dernes sont sans doute un
m élange issu de diff érentes
sources. Toutefois, pour au-
tant que l’on sache, le pre-
mier pays à avoir utilis é
le plus grand nombre de
ces formes num érales est
l’Inde » (Britannica Online
Encyclopedia).
En Europe, les chiffres indo-
arabes « se sont r épandus
au cours du XVe si ècle »
(Encyclopedia of Society
and Culture in the Medieval
World).

L’alg èbre : « le plus grand outil
math ématique jamais invent é ».

Pour illustrer la simplicit é
des chiffres arabes :
le nombre 188 s’ écrit

CLXXXVIII
en chiffres romains.
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CE QUE CERTAINS DISENT Beaucoup, y compris
des croyants, pensent que la violence est
une r éponse l égitime à la provocation. Et
des millions de gens estiment que les spec-
tacles violents à la t él évision ou au cin éma
sont des divertissements acceptables.
CE QUE LA BIBLE DIT Pr ès de Mossoul, une
ville du nord de l’Irak, s’ étendent les ruines
de ce qui fut autrefois la grande Ninive, ca-
pitale de l’Empire assyrien. Du temps o ù
cette m étropole était prosp ère, la Bible a
annonc é que Dieu en ferait « une solitude
d ésol ée » (Tsephania 2:13). Il a d éclar é qu’il
la « donnerai[t] en spectacle ». Mais pour
quelle raison ? Ninive était une « ville meur-
tri ère » (Nahoum 1:1 ; 3:1, 6). Or selon
Psaume 11:5, Dieu « d éteste celui qui
aime la violence » (Nouvelle Bible Segond).
Comme les ruines de Ninive en t émoignent
aujourd’hui, Dieu a tenu parole.

C’est Satan le Diable, le principal ennemi
de Dieu et de l’homme, qui est à l’origine
de la violence. J ésus l’a qualifi é de « meur-
trier » (Jean 8:44, Segond 21). De plus, « le
monde entier se trouve au pouvoir du m é-
chant », ou Satan. La personnalit é de Sa-
tan transpara ît donc dans la fa çon dont les
gens consid èrent la violence. Par exemple,
beaucoup sont fascin és par les spectacles
violents à la t él évision et au cin éma (1 Jean
5:19). Pour plaire à Dieu, nous devons ap-
prendre à ha ïr la violence et à aimer ce que
Dieu aime�. Est-ce possible ?

� Dans le pass é, Dieu a permis que la nation d’Isra ël
fasse la guerre pour d éfendre son territoire (2 Chroni-
ques 20:15, 17). Mais la situation a chang é quand Dieu
a mis fin à son alliance avec Isra ël et a établi la congr éga-
tion chr étienne, qui n’a pas de fronti ères.

Les personnes violentes peuvent-elles changer ?
CE QUE CERTAINS DISENT La violence n’est rien
d’autre que le reflet de la nature humaine,
qui ne change pas.
CE QUE LA BIBLE DIT « Rejetez [...] col ère, fu-
reur, m échancet é, injure, paroles obsc ènes
[...]. D épouillez-vous de la vieille personna-
lit é avec ses pratiques, et rev êtez-vous de la
personnalit é nouvelle » (Colossiens 3:8-10).

Dieu en demande-t-il trop ? Non. Quelqu’un
de violent peut changer�. Comment ?

La premi ère étape consiste à acqu érir
« la connaissance exacte » de Dieu (Colos-
siens 3:10). Quand une personne dont le

� Dans la rubrique « La Bible transforme des vies », qui
para ît dans La Tour de Garde, des personnes racontent
les changements qu’elles ont op ér és dans leur vie.

D ’A P R

È S L A B I B L E � L A V I O L E N C E

L A V IOLENCE
L’Histoire de l’homme est remplie de violence. En sera-t-il toujours ainsi ?

Que pense Dieu de la violence ?

« [Dieu] d éteste celui qui aime
la violence » (Psaume 11:5, NBS).

r Trouvez d’autres r éponses à des questions bibliques sur www.jw.org.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011202&srcid=pdf


CE QUE CERTAINS DISENT La violence a tou-
jours exist é et existera toujours.
CE QUE LA BIBLE DIT « Un peu de temps
encore, et le m échant ne sera plus [...].
Mais les humbles poss éderont la terre, et
vraiment ils se d électeront de l’abondance
de paix » (Psaume 37:10, 11). Pour sauver
les humbles et les pacifiques, Dieu trai-
tera ceux qui aiment la violence comme il
a trait é Ninive. Et la violence ne ternira plus
jamais la vie sur terre ! (Psaume 72:7).

C’est donc le moment de rechercher
l’approbation de Dieu en apprenant à être
pacifique. On lit en 2 Pierre 3:9 : « J éhovah
[...] est patient avec vous, parce qu’il ne
veut pas que qui que ce soit p érisse, mais
il veut que tous parviennent à la repen-
tance. » ˛

La violence cessera-t-elle un jour ?

« Ils devront forger leurs ép ées en
socs et leurs lances en cisailles »
(Isa ïe 2:4).

« Ceux qui sont doux de caract ère [...]
h ériteront de la terre » (Matthieu 5:5).
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cœur est r éceptif d écouvre les qualit és at-
tachantes du Cr éateur et ses principes, elle
se rapproche de lui par amour et veut lui
plaire (1 Jean 5:3).

La deuxi ème étape concerne le choix de
nos amis. « Ne fr équente pas l’homme co-
l érique, ne va pas avec l’homme violent ! Tu
risquerais de t’habituer à ses sentiers et
ils deviendraient un pi ège pour toi » (Prover-
bes 22:24, 25, Segond 21).

La troisi ème étape r éclame du discerne-
ment. Consid érez la tendance à la violence

pour ce qu’elle est en r éalit é : une faiblesse
grave qui est l’indice d’un manque de ma î-
trise de soi. Mais pour favoriser la paix, il
faut de la force morale. « Qui est lent à la
col ère vaut mieux qu’un homme fort », lit-on
en Proverbes 16:32.

« Poursuivez la paix avec tous »
(H ébreux 12:14).
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LE CALMAR d’Hawa ï, cr ée sa propre
lumi ère, non pour être vu, mais pour

se camoufler. Ce chasseur nocturne passe
ainsi inaper çu dans les eaux éclair ées par
la lumi ère de la lune et des étoiles. Son se-
cret ? Il fait équipe avec des bact éries bio-
luminescentes. Cette collaboration rec èle
peut- être des secrets qui pourraient nousêtre profitables, mais dans un tout autre
contexte : celui de la sant é.
Consid érez ceci : Le calmar d’Hawa ï vit

dans les eaux limpides bordant les c ôtes
des îles Hawa ï. Sous l’effet de la lumi ère
de la lune et des étoiles, la silhouette du
mollusque devrait normalement appara ître
distinctement aux pr édateurs qui r ôdent
sous lui. Mais le calmar émet par-dessous
lui une lueur qui a la m ême intensit é et
la m ême longueur d’onde que la lumi ère
nocturne. R ésultat : pas de silhouette, pas
d’ombre. Le camouflage est parfait. L’or-
gane lumineux du calmar, v éritable équipe-
ment « high-tech », renferme des bact éries
bioluminescentes qui produisent exacte-

ment la lueur qu’il faut pour que leur h ôte
passe inaper çu.

Il se pourrait également que ces bact é-
ries r égulent les phases d’ éveil et de som-
meil du calmar. Cet aspect int éresse les
chercheurs parce que l’influence des bac-
t éries sur les rythmes circadiens (rythmes
biologiques dont la p ériode dure environ
24 heures) n’existerait pas seulement chez
le calmar. Chez les mammif ères, par exem-
ple, les bact éries intervenant dans la diges-
tion influeraient aussi sur les rythmes circa-
diens. Or, il y a un lien entre le d ér èglement
de ces rythmes et la d épression, le dia-
b ète, l’ob ésit é et les troubles du sommeil.
L’ étude de l’association entre bact éries et
calmar pourrait donc élargir nos connais-
sances dans le domaine de la sant é.
Qu’en pensez-vous ? L’organe lumineux

du calmar d’Hawa ï est-il le produit du ha-
sard ? Ou d’une conception ? ˛

H A S A R D O U C O N C E P T I O N ?

L’organe lumineux
du calmar d’Hawa ï

Calmar d’Hawa ï sous un éclairage normal.
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